
Nouveaux faits connus
Vendredi a midi

Des déclarations de M. Herriot à
la Chambre francaise, il résulte que,
pour le moment, il n'y a rien de
change dans la Ruhr ou ailleurs.

La situation de M. Mussolini reste
solide, en Italie. Par un vote impres-
sionnant, le Sénat lui a exprimé sa
confiance.

L'ESOUISSE
Pour une fois qu 'il nous arnve

dìètre presque en communauté de
constatations et mème de conclu-
SìOIìS avec M. Gabbud , nous ne vou-
Iont- ; pas perdre l'occasion de nous en
féliciter.

Ce,n'est pas que nous attachions
un pnix excessif à la chose, mais la
chose ,ayant du bon , nous en tirons
ce que nous pouvons.

M. Gabbud , après quel ques péri-
phrases. finit par reconnaìtre qu 'il
y a de l'agitation antireligieuse, mais
il en rejette la responsabilité sur les
victimes. .Nous retenons l'aveu et
nous repoussons l'accusation.

Nous recueillons encore, comme
une précieuse indication , cette affir-
mation du rédacteur du Confederi ,
qu 'il respeeté Ies croyances reli-
gieuses, les libertés reli gieuses, et
qu 'il n'est pas du tout adversaire du
petit programme minimum des ca-
tholi ques suisses que nous avons lé-
gèrement esquissé dans le Nouvel-
liste de mardi

Malheureusement, toute cette
bonne volonté, toutes ces conces-
sions sont accompagnées de la
logomachie anticléricale habituel-
le. Il y a les grands mots de
privilège, de tolérance récipro-
que, de stricte impartialité , d'é-
quité démocratique qui rapellent
la réponse de Raoul Ri gault à Mgr
Darboy : « Ta liberté n'est pas la
nótre. » C'est le « mais » que le
Confederò a mis entre deux paren-
thèses.

Pas d'inclinaison pour une reli-
gion , pas d'inclinaison pour une au-
tre, selon M. Gabbud.

Le ròle d'un Etat est, par consé-
quent , d'ètre tout le temps sur son...
centre, comme un chien d'arrèt qui
« fait le beau » et rapporte un lap in
à son maitre.

Seulement, voilà , le lapin est ordi-
nairement coriace.

Et M. Herriot , qui a tout l'air de
devenir l'homme-programme de M.
Gabbud , est loin de garder son cen-
tre. Il tombe tout a fait dans l'anti-
cléricalisme.

C'est ce que constatent les députés
de l'Alsace et de la Lorraine, dont
quel ques uns sont radicaux , protes-
tants et mème juifs ; c'est encore ce
que constatent de vieux parlemen-
taires du Sénat et de la Chambre
francaise qui appartiennent au radi-
calisme depuis l'àge où ils ont quitte
le biberon.

Le Confederò parie de l'ambassa-
de du St-Siège, mais i l fe in td 'oublier
que le rétablissement de cette der-
nière fut demandée par M. Briand
lui-mème et soutenu par des radi-
caux notoires , voi re mème par des
athées qui songeaient à la grandeur
de la France.

Le pasteur Soulier , de son coté
rompit une lance en sa faveur. Ce
ministre de l'Eglise protestante était
moins ombrageux que M. Gabbud
et ne jalousait pas ce privilège épi-
neux pour les siens.

Il faut croire que tout ce monde,
qui certes n'est pas clérical pour un
sou , et qui , à l'instar des consuls de
l'ancienne Rome, veille à la sùreté
nationale du regime démocratique
et des lois « laiques » est un myope
et un endormi à coté de M. Herriot
et du rédacteur du Conféderé qui , de
sa plus belle encre, estime que les
nonciatures sont contraires à l'« es-
prit d'équité démocratique et préju-
diciable à la bonne entente inter-
confessionnelle ».

Quant à la neutralité politique de
Mgr Maglione et à son iodiscutable
prudence , nous maintenons nos ap-
préciations, les sachant rigoureuse-
ment exactes.

Est-ce là tresser des couronnes ?
Ce ne serait guère notre genre.
Nous ne connaissons d'ailleurs le

nonce du St-Siège à Berne que de
vue pour l'avoir rencontre en gare
de St-Maurice et l'avoir croisé deux
ou trois fois dans les rues de Berne.
S'il y a z.èle, comme l'insinue M.
Gabbud , ce zèle est plus que désin-
téressé.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Un vaccin contre la tuberculose ? — Le

docteur Calmette , sous-directeur de l'insti-
tut Pasteur , de Paris, a fait mardi après-
midi à l'Académie de médecine une com-
munication sur des expériences permettant
d'espérer qu 'on a découvert un vaccin con-
tre la tuberculose. Utilisant une race spe-
cial e de bacilles arrtifioiellement atténués
par 230 cultures successives sur de Ja bile
de bceuf , il a pu immuniser de jeunes
veaux de telle sorte que 18 mois après la
vaccination ils on,t pu resister à une inocu-
lation intraveineuse d'une dose de bacilles
vidulents capables de tuer des bovidés non
immunisés. M. Calmette a fait ensuite l'ex-
périence sur 217 enfants nouveaux-nés à
qui i! a fait ingérer à trois reprises et à
huit heures d'intervalle chacune les doses
convenables de ce vaccin. Il y a 18 mois
que ces enfants ont été vaccinés et cette
opération s'est trouvée jusqu 'ici inoffensive.

M. Cailmette souhaite que l'emploi de ce
vaccin se généralise dans les fairriHes où
l'enfant est exposé plus particulièrement à
la contagion. Il insiste sur ce point que son
efficacité n 'est démontrée jusqu 'ici que chez
Ics tout jeunes enfants non encore conta-
minés par le badile , et à cette période très
courte de la vie où l'intestin est facilement
perrnéable aux éléments microbiens.

La République hellénique. — L'amiral
Paul Coundouriotis a notifié au président
de (la Conéfdér ation son entrée en fonctions
comme président de la République helléni-
que. ;

La fermeture de douze Universités et de
huit Instìtuts spéciaux en Russie. — Un dé-
cret complétant celui du mois de mai a été
publié aujourd'hui par le commissaire à
l'instruc tion pub lique Lunatcharski.

En plus des douze universités déjà fcr-
mées, les établissements universitaires sui-
vants cesseront leurs cours à partir du 30
juin : Ecoles des mines de Léningrad et de
Rostow-sur-le-Don ; collège de physique de
Léningra d ; Ecolc d'ingénieurs et Institut
d'électroteclmie de Moscou ; Ecole polytech-
ni que de Léningrad : Faculté de sciences ,
physique s et mathématiques de Voronège ;
Ecole de médecine de Dimféropol.

Le commissaire du peuple Boukharine a
annonce au congrès du parti communiste
que le gouvernement était obligé d'agir en
ce sens par raison d'economie et dans l'in-
capacité où il se trouve de fournir un em-
ploi aux étudiants gradués. Les soviets
n 'envLsagent que le maintien des instìtuts de
pédagogie et d'agriculture , et des Ecoles
normales. II a ajouté ' que le nombre des ins-

tituteurs est tout à fait insuffj sant en Rus-
sie, à l'heure actuelle.

Quarante-sept mille étudiants sont at-
teints par les derniers décrets de M. Lu-
natcharski.

La lumière froìde. — M. Louis de Meur-
v ille, dans le « Gaulois », parie des résul-
tats obtenus par M. F. Dussaud, après quin-
ze années de patientes et ingénieuses re-
cherches, dans le domaine de la « lumière
froùd e », et qu 'il a exposés dans son salon ,
devant plus de deux cents personnes, au
nombre desquelles se trouvaienit M. Branly
et plusieurs notabilités de la science.

Lumière source de vie, chaleur source de
mort , telle est la thèse que M. Dussaud a
exposée. Une jeune poussé placée entre la
lumière froide et une source de chaleur
sans lumière se penche vers la lumière et
non vers la chaleur. Un obj et quelconque —
fruit , fleur , ail e de papillon ou aquarelle —
place sous l'ampoul e à lumière froide et ré-
fléchi par un rniroir est projeté sur l'écran
avec ses plus brillantes couleurs, et cela
mème en pleine lumière du jour , tant est
puis sante la lumière froide. S'il en faut croi-
re M. de Meurvill e, dans un appareil qui
réalisé le noir absolu, un objet opaque pla-
ce devant la lumière froid e devient assez
transparent pouir que le regard puisse le
pénétrer ; l 'intérieur du corps humai n, d'un
membre s'expose avec sa structure et ses
défauts. Des matières solides et communes
prennent des aspeets inattendus, semblables
à des gemmes précieuses. « Il se produit
sous l'action de la lumière, aurait dit M.
Dussaud , des modifications moléculaires que
l'on pourrait en quelque sorte comparer à
un éveil de la nature, à une évolution de
la chose inerte vers un autre état. »

M. de Meurville nous fait espérer que l'A-
cadémie des sciences aura bientót à enten-
dre par la voix autorisée de M. Branly, un
exposé scientifique des résultats obtenus
par M. F. Dussaud .

Les médecins tessinois. — Parmi les re-
vendications tessinoises , il en est une qui
occupé depuis longtemps les autorités fé-
dérales et qui est bien antérieure au mé-
moire du gouvernement du Tessin, c'est
celle qui a trait aux examens de médecin e
des étudiants tessinois diplómes d'une uni-
versité italienne. Tandis que le Tessin recla-
me pour ces étudiants le droit d'exercer
dans toute la Suisse, le corps medicai suis-
se s'est toujours oppose à cette exigence
en faisant remarquer que si l'on y faisait
droi t , les étudiants tessinois seraient avan-
tages : les Suisses qui ont des diplómes al-
lemands ou frangais doivent , en effet , non
seulement se présenter aux examens fédé-
raux de médecin e, mais faire préalable-
ment deux semestres dans une université
suisse.

Le Conseil federai a mis fin à ce con-
fli t en adoptant mardi les propositions de
son département de l'intérieur qui consti-
tuent un compromis très avantageux pour
le Tessin. Sous le nouveau regime , on ins-
titue ra une commission federale d'examens
de langue italienne qui sera composée de
médecins tessinois et de professeurs du
reste de la Suisse possédant l'italien. Les
étudiants tessinois qui justifieron t d'études
complètes dans une université italienne et
qui posséderont un diplóme italien seront
dispenses de toute étud e ultérieure en Suis-
se, ainsi que de l'examen orai et admis à se
présenter sans autre formalité à l'examen
pratique. Cette solution sera certainement
acceptée avec satisfaction dons le canton
du Tessin.

Une horrible tuerle. — La presse anglaise
donne les détails suivants sur l'attentat
dont M. Merlin a fallii ètre victime.

Le banquet offert par la colonie frangaise
de Canton à M. Merlin avait lieu dans !a
grande salle à manger de l'Hotel Victoria.

Le repas était à peine commencé, lorsque
la fenétre entrebàillée fut repoussée de
l'extérieur.

Savon Cadum
Il est plus
economigue
car il dure
deux fois plus
longtemps
que Ies savons

fr

ordinaires

Un homme reste au dehors de la pièce
posa sur le rebord de la fenétre un sac
dont il tira une bombe qu 'il jeta au milieu
de la table. Un eclair aveugla les convives ,
en mème temps que la violence du choc les
jetai t à terre. L'explosion fut si forte que
les couteaux et les fourchettes furent pré-
cipités contre les assistants, prov oquant des
blessures très graves.

Le plancheir de la salle à manger ressetm-
blait à celui d'un abattoir ; quinze corps gi-
saient noyés dans des marres de sang.

Le bruit de l'explosion se fit entendre au
loin. Les contingents navals anglais et amé-
ricains accoururent au secours.

Les tables et les chaises furent transfor-
mées en brancards, des serviettes et des
draps déchirés , pour servir de pansements.

Le meurtrier , pourchassé, se sauva vers
le fleuve, et, sur le point d'ètre arrèté,
brandii un revolver. Ce geste fit hésiter un
instant les poursuivants. Il en profita pour
sauter dans le fleuve et se cacher parmi les
canots anores à cet endroit.

La police chinoise ne pouvant pénétrer
sur les concessions étrangères, toutes ;es
mesures de sécurit é avaient été prises par
la police de la concession.

Le commandant Jeanbreau , chef des af-
faires politiques de l'Indochine, arrivé à
Canton pour arrèter le programme de la
reception , avait regu la promesse formeùe
des autorités locales de garantir la sécurité
du gouverneur sur le territoire entièrement
chinois.

On n 'a aucune donnée sur l'identité du
meurtrier.

Simple réflexion. — Les enfants ont plus
besoin de modèles que de critiques.

Curiosité. — Un instituteur bàlois a fait
écrire par ses élèves, d'une part , Ies noms
dcs conseillers fédéraux qu 'ils connaissaient,
de l'autre , les noms des champions célè-
bres du footb all.

Voici les résultats de cette expérience :
-Neuf élèves ont rendu leur feuille bian-

che ; ils ne savaient ni le nom d'un seul
conseiller federai ni celui d'un joueur de
football. « Ceux-là sont les pacifiques et les
neutres qui vivent dans leur coquille d'es-
cargot », remarqua le maitre.

Vingt et un élèves ont cité les noms de
toutes les vedettes suisses du football , sans
en manquer une , bien qu'avec des fantaisies
orthographiques variées. Par contre, aucun
de ces vingt et un connaisseurs de célébri-
tés sportives n'a été en état de citer un
seul nom de conseiller federai.

Enfin, neuf élèves ont cité l'un ou l'anitre
nom de conseillers fédéraux. Chose curieu-
se, tous ont mentionn e M. Motta , ce qui in-
duit à penser que c'est de l'honorable chef
du département politique qu 'il est le plus
souvent question dans Ies conversations do-
mestiques.

Pensée. — Le défaut des hommes de no-
tre temps est de se borner à penser et à
écrire. La réforme ne se fera pas, si les
principes restent enfermés dans des livres
qu 'on lit peu. Il faut agir.

Mot de la Fin.
— Sais-tu, maman, quelle surprise tu de-

vrais faire à papa ?
— Non ?
— Achète-moi une petite sceur sans le lui

dire !

IES EEEIEI W IES SCDDTS
L'écrivain illustre , M. Henry Bordeaux ,

de l'Académie Frangaise, vient de mettre
dans l'Illustration, les ressources de son
talent au service du scoutisme.

Nous ne saurions mièux faire que de ti-
rer de cette étude, les passages essentiels
propre s à susciter de salutaires réflexions
dans notre canton où le scoutisme vient
de prendre naissance et recevoir aussitòt
un développement réjouissant. Des sec-
tions existent en effet à Monthey, St-Mau-
rice, Sion , Siene, et dans le Haut-Valais.

Scout, scoutisme : quand il s'est; agi, à
l'Académie, de faire entrer ces mots dans
le dictionnaire , il y eut des protestations.
Pourquoi cett e introduction de termes
anglais ? Ne peut-on pas dire éclaireurs
au lieu de scouts et campement au lieu
de camping ? Notre langue n'est-elle pas
assez riche pour écarter ces inutiles ap-
ports étrangers ? Mais l'un des Quarante,
non des moins érudits. 51. Joseph Bédier
ou M. P. de Nolhac, enfin l'un de ceux qui
connaissent le mieux notre parler d'au-
trefois , fit observer que les scouts étaient
les escoutes dont le vieux Froissart écri-

vait qu'ils étaient « des hommes de dé-
vouement qu 'on envoyait aux avants-
postes — aux postes d'écoute — et dont
la mission était à la fois d'éclairer la mar-
che d'une troupe et de se sacrifier au be-
soin pour le salut de tous. »

Le créateur du scoutisme est bien an-
glais : C'est Sir Robert Baden-Powell qui
s'est persuade de cette idée :

« Les enfants sont capables de porter
do bien plus grandes responsàbilités qu'on
ne croit commiunément, pourvu qu'on ose
les prendre par le sentiment de l'honneur,
et rien n'est plus aisé que de les passion-
ner pour leur propre formation. » Il avait
découvert l'un des plus grands principes
de l'éducation : la confiance.

En supposant chez l'enfant certaines
qualités, on les lui donne, ou du moins
on les développe chez lui, car l'on ne tire
rien du néant. Ce n'est pas en vain qu'on
fait appel à la générosité, au courage, à
l'honneur chez les petits. L'enfant est un
admirable réeeptacle : il resoit mervei]-
leusement les empreintes, celiles du bien
comme celles du mail. Il est dispose par
nature à rimitatìon.

Il entrevit alors quel róle nouveau il
pouvait peut-èfre jouer : « Hatons-nous,
se disait-il , de former des cairaotères, hom-
mes de devoir et de religion, hommes tou-
jours préts à tout : moins d'instruction li-
vresque , plus d'éducation humaine, et le
rang qu 'il est en train de perdre.

Jules Venne, avec ses romans qui dé-
p'oyaient la carte du monde, a pu étveil-
ler par milliers les curiosités enfamitiines,
leur proposer un ideati de courage, de ré-
solution , d'ingéniosité, et dans ce sens
il exerca lui aussi , une heureuse in-
fluence. Mais il ne soulevait pas
d'un coup ces petites voJontés tendues,
car il y faut des ailes.

Quel étai t donc le nouveau principe
d'éducation sur laquiel s'appuyait le
scoutisme ? Dans un excellent ouvrage
de M. Jacques Sevin, je le trouve claire-
ment exposé. Sir Baden-Powel avait dit
lui-mème : « Prendre les garcons, leur ou-
vrir l'esprit, en extraire Ja personnalité —
et il n'y en a pas deux qui soient exacte-
ment pareilles — et en faire de braves
gens ponr Dieu et leur pays ; les aider à
devenir des travailieurs acnarnés, des
gens honoraibles et virls, animés de sen-
timents fraternels à l'égard du prochain.

Comment faire d'un enfant un homme :
« C'est former à la fois son corps, son es-
prit et son cime. Il y faut un juste équili-
bre. Si vous ne développez que le corps,
vous ferez un magnifique animai! :

C'est de l'élevage, non de l'éducation
(condamnation de tous les sporta envisa-
gèa comme but unique). Si vous ne vous
occupez que de meubler le cerveau, vous
risquez de produire un esprit faux et dan-
gereux ; et si vous prétendez ne vous
adresser qu'à l'àme, les trois quarta du
temps, les garcons ne viendront pas à
vous. Une education vraiment scientifi-
que doit donc s'adresser à la fois à l'àme,
à l'esprit et au corps.

Cependant, le scoutisme ne doit se
cenfondre ni avec les sociétés de sport,
ni avec delles de préparation militaire. Il
voit dans le sport un moyen, non un but.
Il forme des soldats et des chefs, mais
pour la bataiille de la vie tout aussi bien
que pour la guerre.

Il y a une promesse scoute qui, sur
l'honneur, ce sentiment si vif dans le
cceur des enfants, doit ètre tenue et il y
a une loi scoute à laquelle il faut se sou-
mettre:

Voici les dix commandements de cette
Loi :

1. Le scout met son honneur à mériter
confiance.

2. Le scout est loyal envers son pays, ses
parents, ses chefs. ses subordonnés.

3. Le scout est iait pour servir et sauver
son prochain.

4. Le scout est l'ami de tous et le frère
de tout autre scout. '

5. Le scout est courtois et chevaleres-
que.

6. Le scout voit Dieu dans la Nature ; 11
aime Ies plantes et les animaux.

7. Le scout obélt sans répliquer et ne fait
rien à moitié.

8. Le scout sourit et chanté dans ses dif-
ficultés.

9. Le scout est econome et soigtieux du
bien d' i'.utr t i i .

10. Le scout est pur dans ses pensées, en
paroles et en actes.

L'honneur est ici le grand moteur.
L"honneur avec une note religieuse.

Le scout doit accomplir sa bonne ac-
tion quotidienne. Cette bonne action peut
varier indéfiniment : c'est aller chercher
la provision de bois d'une voisine, indi-



quer la route à un étranger et l'acconipa-
gner jusqu'à ce qu 'il soit sur le bon che-
min, aider un vieillard à poussé* une
charrette à bras en montoni une còte, sa-
crifier une réunion pour porter jusqu'à la
gare la va/lise d'un pauvre homme en-
corobré de deux paquets, etc..., et naturel-
lement ne jamais accepter de pourboire ,
à peine un remerciement .

Les meilleures actions peuvent demeu-
rer inconnues . Le petit scout, le matin,
fait un nceud à son mouchoir et ne le dé-
fait que lorsque la bonne action a été ac-
campile.

Les carnets de ces petits scouts notent
parfois , négligemmeint, des traits magni-
fiques : celui-ci a arrè té une voiture qui
allait écraser un enfant ; cet autr e, mal-
gré son horreur du sang, a pansé la vic-
time d'un accident ; ceux-là, voyant brù-
ler vif un de leurs camarades, sans se
soucier des grenades dont il avait les po-
ches pleines, au lieu de se sauver affo'lés
comme les autres témoins de l'accident,
se préeipitèrent sur la victime et réussi-
rent à lui óter sa veste et à éteindre ses
vètements.

On voit que la bonne action quotidien-
ne peut s'appeler quelquefois héroisme.

Le scout a pour devise : Sois toujours
prèt.

Quand vous voyez passer ces petites
trouoes aux couleurs kaki, jambes nues,
rair"décidé, ne souriez pas : c'est toute
une armée de courage physique, de for-
ce morale, de franchise, de fratemelle
bonté et d'ingénieuse adresse qui s'an-
nonce... Henry Bordeaux.

de l'Académie francaise.

LES ÉVÉNEMENTS

La situation
Si les circonstances qui ont entoure

l'assassinat de Matteotti restent encore
mystérieuses, pour le grand public tout
au moins, l'horizon politique s'est bien
rasséréné à Rome. Les chefs de l'opposi-
tion paraissent vouloir laisser à M. Mus-
solini le soin de débrouilller la situation.
E ne dépend donc que du gouvernement
fasciste de conserver le pouvoir ou de l'a-
bandonner. Il va étr e procède à un large
remaniement ministériel et aussitòt que
possible la Chambre sera appelée à re-
prendre ses travaux avec ou sans le con-
cours des groupes de l'opposition. M.
Mussolini n'est pas homme à làcher la
partie.

Du reste, le Sénat, par une majorité
formidable, 235 voix contre 25 et 6 abs-
tentions, a exprimé sa confiance au gou-
vernement de M. Mussolini.

Jeudi, au Palais-Bourbon, M. Herriot a
été indirectement interpellé sur les resul-
tate de son récent voyage à Londres et
à Bruxelles tels qu'ils ont été consignés
dans divers communiqués officiels. Il s'a-
git, semble4-il, surtout d'obtenir du gou-
vernement l'assurance qu'à la conférence
interalliée de juillet, aucune décision ne
sera prise qui ne doive ètre ensuite sou-
mise à la ratification du Parlement, ain-
si qu'il en sera sans doute dans les autres
pays aiìliés. On voudrait aussi ètr e cer-
tain que pas plus que l'Angileterre, la
France n'aura d'« amende » à payer, ni
de dommages à subir du fait d'arrange-
mente nouveaux.

D'après les renseignements recus à
Londres, le gouvernement allemand, à la
suite de la note franco-britannique des
Chequers sur le désa/rmement, aurait dé-
cide d'accepter les conditions posées par
la conférence des ambassadeurs. Dans la
dernière note relative au contróle mili-
taire, le Reich aurait fait savoir officiel-
lement qu'il ferait connaitre son accepta-
tion avant le 30 juin.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Deux époux se disputent un enfant
On mande de Rome :
Le general Riccio, commandant en chef

de l'aéronautique italienne, a épouse a
New-York, en juin 1920, miss Loranda-
Julia Batchdder. La bonne foarraonie ne
regna pas longtemps entre les époux. Tout
récemment, la signora Riccio prenait la
fuite avec son fils , àgé de trois ans, et
gagnait Naples et la Sardaigne, d'où elle
espéraiit passer en Corse et de là réinté-
grer l'Amérique.

Le general Piccio, n'ayant pu ila re-
joindre à Naples, frèta un avion et se mit
à la poursuite de la fugitive qu 'il retrou-
va dans l'hotel où elle s'était réfug iée. Là,
comme il avait demande aide à la police
pour reprendre son enfant , vingt-cinq
agents investirent l'hótol, mais pendant
plusieurs la signora Piccio, enfermée dan s
sa chambre, leu r tin t téte , le revolver au
poing.

Finalement, elle dut se rendre à discré-
tion. Son fil s lui fut alors enlevé et la

signora fut invité e à se tenir à la dispo-
sition de la police.

La mère désespérée revin t à Rome, où
elle vient de faire elle-mème le récit de
toutes ses tribulations. On lui prète l'in-
tention de demander secours directement
à M. Mussolini .

Quant au general , il doit , dit-on, ren-
trer incessamment à Rome avec son fils.

Les guerasseurs
Le tribunal eorrectionnel d Amiens

avait à juger , pour exercice rilegai de la
médecine, un guórisseur, M. Benoit , qui ,
depuis plus de trente ans, au vu et au su
de tout le monde, soignait ceux qui ve-
naient le consulter en leur prescrivant
des plantes médicinal es à prendre en in-
fusian. Le tribunal a condamné M. Be-
noit à un fran e d'amende avec sursis, at-
tondu qu'il a bien commis le délit d'exer-
cice i Magai de la médecine qui lui était
reproche , mais en faisant aussi entrer en
ligne de compte les considérations suivan-
tes : B. Benoit n'a jamais été condamné,
0 jouit de l'estime de tous , il a surtout
poursuivi, en appliquant ses méthodes, un
but phiilantihropique, et le corps medicai ,
qui connaissait , depuis une trentaine d'an-
nées, ses agissements, n'a jamai s porte
plainte au parquet.

A Compiègne , les juges correctionnels
avaient à se prononcer sur le cas d'un M.
Bar, qui guérissait, lui , ou prétendait gué-
rir , avec- l'aide d'une voyante, Mlle De-
lafin , qui ordonnait les mèdicamente.
Après les débats qui furen t parfois amu-
san te, le pére Bar, comme on l'appelle
dans les environs de Compiègne, a été
condamné à 500 francs d'amende, et Mlle
Delafin, à 50 fr., mais avec sursis.

Le roi des escrocs
Il y a quelques jours un nommé Otto

était arrèté à Rennes par la police fran-
caise, qui le relàcha, le détenu ayant pré-
tendu ètre le fils de M. Maeterlinck. Une
fois .libre, Otto de Beney, car c'était lui ,
se dirigea vers St-Malo. Sur la route il
rencontra un automobiliste se dirigeant
avec sa famille vers Tinténiac. Il arrèta
d'un geste la voiture : « Je suis, dit-il, le
chauffeur du general Monroe, ma volture
a une panne, vous vous dirigez vers Tin-
téniac, où je désirerais chercher du se-
cours ». L'aulomobiliiste aacepta de le
prendre à ses còtés.

A Tinténiac, l'aventurier penetra dans
l'église où le cure célébrait la messe.
Après l'office , il réussit à se faire inviter
à déjeuner par le cure.

Otto de Beney se rendit ensuite à Saint-
Dominieuc, frappa à la porte du presby-
tère et se fit passer pour un soldat du
camp de Coetquidan. — « J'ai perdu
une grosse somme d'argent à Dinard. Il
faut que je réjoigne le camp avant mi-
nuit , sous peine d'ètre traité en déser-
teur. » Emù, le cure secourut l'aventu-
rier qui reprit le chemin de Saint-Malo.

A Saint-Pierre-de-Plesguen, nouveau
presbytère, nouvelle balte, réédition de
l'histoire du soldat en retard et désargen-
té. Le cure, cette fois, fut plus méfiant ;
il remit cependant une somme de 60 fr.

De presbytère en presbytère, Otto de
Beney parvint à Saint-Malo, où l'on croit
qu'il se caiche.

La police mobile et les gendarmes ne
tarderont pas sans doute à mettre fin
aux exploits de ce jeun e bandit qui a
déjà trop fait parler de lui.

Dn chat enragé morii sept personnes
M. Auguste Laibeiile, poseur a la Com-

pagnie des chemins de fer de la Camar-
gue, 30 ans, demeurant au Sambuc, près
d'Arles, a été mordu par son chat. L'a-
nimai, reconnu atteint d'hydrtìphibie par
M. La/rdeiret, vétérinaire, a également
mordu et égratigné Mme Labeilie, 30
ans, ses enfants : Emma, 9 ans ; Jeanne,
8 ans ; Paulette, 3 mois, ainsi que Mme
Vane!, 23 ans, et son fils Jean, 4 ans.
Les sept personnes ont été dirigées sur
l'institut antdrabique de Marseille.

NOUVELLES SUISSES

Une question de munitions
Dans une étude relative aux resultate

du tir' international de Reims, la « Ga-
zett e des carabiniere suisses » ar.rive à la
conclusion que les victoires des Améri-
cains sont dues uniquement à la bonne
qualité de la munition et des armes dont
ils disposent. Si les Suisses espèrent ob-
tenir à nouveau le premier rang au tir
à 300 mètres, ils doivent se piacer avant
tout , au point de vue munitions et ar-
mes , sur le mème pied que les Améri-
cains.

Faux billets de cent francs
Le commandant de la police cantonale

argovienne attiré l'attention du public sur
le fait que ces derniers temps un certain
nombre de faux billets de 100 francs de
la Banque national e, avec le portrait de
Teli d'un coté et la Jungfrau de l'autr e,
provenant probablement d'AUemagn e, ont
été mis en circulation isolément.

La falsification est reconnaissable aux
détails suivante :

Le papier est de qualité plus légère,
il est plus mince et moins lisse au tou-
cher que celui des billets authentiques.
Les billets saisis jusqu 'ici portent les si-
gnatures Hirter , Johr et Bomhauser, la
sèrie désignée est «• 2 E ». Le faux diffère
de 5 mm. en longuéur et de 2 min. en
largeur de l'exemplaire authentique.

En outre, sur l'avere, rencadrement,
bleu vert au lieu d'ètre violet , est plus
flou et les petite traits de l'ornement sont
indistinct. La falsification est également
reconnaissable à certaines différences
dans l'impression du boiiquet d'edelweiss
qui entoure le ehiffre « 100 » imprimé en
brun au milieu du billet. Le fon d, au lieu
d'ètre brun, est rougeàtre.

En ce qui concerne le revere, on peut
dire que le dessin tout entier est flou. En
outre , les couleurs sont fausses : c'est
ainsi que l'encadrement et le paysage, au
lieu d'ètre bleu-violet. sont d'un bleu-
vert sale, et le fond est vert-jaune, au lieu
d'ètre brun-jaune. Enfin l'ornement du
bord du billet , qui est brun olair sur Je
billet authentique, manqué presque entiè-
rement sur la falsification. Il n'apparait
que par places et est d'un ton jaunàbre
tirant sur le vert.

Nous apprenons d'autre part que l'ins-
pectorat de police du canton de Lucerne
signale rapparition de faux billets de
banque suisse. Il est hors de doute que les
billets ont été fabriques en Allemagne.
Jusqu 'ici on en a découvert 10 à 15. La
Banque Nationale a offert une récompen-
se en Allemagne à celui qui déeouv-rira
le ou les auteurs de ces falsifications.

Terrible accident
Un terrible accident est survenu jeudi

après-midi au Gran d Passage, à Genève.
En dépit des règlements qui l'interdisent ,
un liftier, René Martin , 14 ans, avait pris
place dans un des monte-charge. Arrivé
au 4me étage, il ouvrit la porte et vouiut
sortir , mais s'étant probablement trompe
dans la manceuvre, le monte-charge con-
tinua sa marche et broya littéralement !e
jeune homme contre la cage de l'escalier.
La mort fut instantonée.

Poignée de petits faits
Salon des informations recues de Fou-

Tchéou (Chine), le fleuve Ni est sorti de son
lit , et la ville est aux trois-quarts submer-
gée. Les entrepots de bois ont particuliè-
rement souffert et les nombreux troncs d'ar-
bre qui sont part is à la derive constituent
une sérieuse menace pour la navigation.
La récolte du thè et du riz est complète-
ment perdue.

Les dégàts sont évalués à plusieurs mil-
lions de dollars. La pluie, qui tombe sans
arrèt , fait craindre une aggravation de l'i-
nondation.

-fc- Le « Journal officiel » public un dé-
cret aux termes duquel demeurant prohi-
bées, jusqu'à nouvel ordre, la sortie ainsi
que la reexportation ensuite d'entrepót , de
dépót, de transit et de transbordeiment du
beurre frais , fondu, sale. Des exceptions à
certe disposition pourront ètre accordées à
certaines conditions déterminées par le mi-
nistre des finances.

-X- On a trouv é à Vevey, au bord du lac
entre l'Hotel Nuss et les Gonetìes, le cada-
vre d'un nommé J. P., àgé d'une trentaine
d'années, et originaire de Servion. Le noyé
avait dans sa poche une somme d'environ
400 fr. Tout porte à croir e qu 'a s'agit d'un
suicide.

-M** La cour d'assises bernoise s'est occu-
pée mardi et mercredi du cas des Arabes
Ali Omar Carem et Hussein Salch Hadji ,
marchands de tapis, qui paraissent faire
partie d'une bande de voleurs internatio-
naux comptant 45 membres , laquelle a son
siège principal à Anvers et des ramifica-
tio.ns dans le monde entier. Ces deux Ara-
bes sont accusés de vois simples au mon-
tant total de plusieurs centaines de francs,
commis dans une sèrie de commerces ber-
nois. Le tribunal les a condamnés à 6 mois
de maison de correction et à 20 ans d'ex-
pulsion.

-M- Dans une usine au Grand-Montrou ge,
près de Paris, un ouvrier , M. Victor Ul-
rich , àgé de 43 ans, était occupé à nettoyer
l'intérieur d' un appareil à battre les tapis.

Son camarade Cartier , qui ignorali sa pré-
sence , ferma les vantaux et mit en route
la machine qui , gamie de petits crochets ,
fait 120 tours à la minute. On j uge de l'a-
troce souffrance de l'infortirn e Ulrich dont
les cris déchirants furent enfin entendus.

La machine arrètée , on le trouva dé-
pouillé de ses vètements et horriblement
mutile , cràne fracassò, bras et j ambes bri-
sés.

¦M- Les pluies diluviennnes qui se sont
abattues sur la région de Villeneuve , cora-
me ailleurs , ont grossi le torrent de la Ti-
nière à un tei point qu 'un débordement
était possible et que sont lit est en partie
comble par les cailloux amenés des monta-
gnes environnantes . Il faudra débarrasser
le lit du torrent des blocs et des cailloux
qui l'encombrent. Ces jours derniers enco-
re , on entendait , depuis la gare, les blocs
rouler avec fraeas , surtout sous le pont où
la Tinière franchi! la profonde tranchée au
fond de laquelle passent les voies du Sim-
plon avant d'arriver à la gare.

-*- Ensuite d'une entente avec les socia-
listes neuchàtelois et jurassiens , le parti so-
cialiste démocratique vaudois lance le ler
j uillet un quotidien pour le canton de Vaud.
Le quotidien s'appelera « La Démocratie
socialiste ». Il aura comme prineipaux col-
laborateurs les conseillers nationaux Ch.
Naine , Lucien Mercier et Paul Perrin , et se-
ra provisoirement èdite à La Chaux-de-
Fonds. Dès que les circonstances le per-
ule ttront et si le . succès repond à cette ten-
tative, le j ournal sera èdite à Lausanne.

-)f Mme Mar guerite Chenuz , 27 ans, mè-
re de cinq enfants , habitant Montricher
(Vaud), ayant voulu allumer son feu avec
du pétrole , a été si grièvement brùlée qu'el-
le est morte mercredi soir à l'hópital can-
tonal .

-M- Mercredi , un pècheur de Chancy (Ge-
nève), a eu la surprise de trouver dans
une nasse qu 'il retirait du Rhòne une super-
be loutre de plus de 5 kilos qui , depuis un
certain temps, s'introduisait dans les filets
pour y dévorer les poissons et en ressor-
tait après avoir rongé des mailles.

-M- Sait-on à combien peut-ètre évalue le
prix d'une dent ? La cour suprème de New-
York a fixé cette valeur à 900 dollars
(4,800 francs suisses).

Une dentiste de cette ville ayant arraché
par erreur à un jeune enfant deux dents
saines, la maman lui intenta une action judi -
ciaire et le tribunal a condamné le dentiste
incompétent à payer à la plaignante une
indemnité de réparation de 1800 dollars
(9600 francs suisses).

-M- Un grav e accident est survenu dans
les mines de charbon du Hart près de Glogg-
nitz (Autriche ) .

On compte j usqu'ici 30 victimes , 26 ou-
vries sont encore enfermés. L'accident a
été provoqué vrais emblablement par des
émanations de gaz.

-)(- Durant un violent orage, au village
de Boige, commune de Villosanges, près de
Clermont-Ferrand, Mme Jouhannet, àgée de
28 ans, mariée depuis quelques mois seu-
lement , a été tuée au milieu de sa cuisine.
Le fluide a mis le feu à l'habitation : les
dégàts matériels sont importants.

-M- La grande banque autrichienne Depo-
sitenbank, à Vienne, qui compte 60 filiales
et de nombreuses entreprises industrielles,
a ferme ses guichets.

Les j ournaux annoncent que cinq gran-
des banques viennoises, qui avaient tenté
le renflouement de cet établissement,
avaient engagé une somme de vingt mil-
lions de francs or. Elles ont abandonne leur
tentative lorsqù'elles appri rent récemment
que trente millions de francs or seraient
encore nécessaires pour sauver la Deposi-
tenbank. Selon les journaux , la spéculation
contre le frane sera la seule cause de !a
débàcle de la Depositeabaink.

NOUVELLES LOCALES

Théàtre de St-Maurice
«LE PAUVRE SOUS L'ESCALIER »
On nous écrit :
Pour continuer une tradition fraìche

encore mais chère à qui veut dans le
théàtre chrétien, ce renouveau de fond
et de forme, retour à la foi nafive du
moyen-àge, à la pureté de style du
XVIIme siècle, les étudiante de SteMaiu-
rice sont revenus cette année, à leur
grand ami de France, Henri Ghéon, si
justement appelé là-bas, le principali re-
présentant et animateur de cette renais-
sance.

Es ont monte « Le Pauvre sous l'es-
calier ». Etait-ce audace ou présomption?
Les intelilectiuels nous le diront. Mais on
peut augurer que mème en les trouvant
téméradres on remerciera nos jeunes ac-
teurs du régal qu-ils vont essayer d'of-
frir.

On est si fatigue, chez nous , de ce
théàtre-cinéma à prose quelconque, débi-
tée , je le veux , avec tout le <•: patilios »
souhaitable, qu'il ne nous déplaira point
de voir rendre, mème gauehemen-t, des
scènes de vie vraie et non faussée, sur-
tout quand on les saura habillée s avec
ce style de Ghéon , style de bornie race,
auithentiquement frangais et éveillé com-
me du La Fontaine. '

Monter « Le Pauvre » ! le ohef-d'ceuvre
de Ghéon sans doute jusqu'à ce qu 'une
nouvelle ceuvre le dépasse, voilà qui n'est
pas besogne de cigales. La pièce est si
finement humaine, si véridique dans son
amalgame de personnages divers qu 'elle
offre grande difficultó comme tout ce
qui est naturel, car le naturel ne s'ap-
prend pas aisément.

Je ne ferai point l'éloge du « Pauvre »;
sinon prétentieux , co serait superflu. Pour
les littérateurs à la page, cette ceuvre
est classée. La presse des critiques, l'o-
pinion des maitres a constate la valeur
littéraire et artistique de cette pièce au
temps où elle parut. Maurice Brillant, ju-
ge délicat en la matière, la trouve « ex-
trèmement bieu écrite » ; René Salomé
assura que ce drame prendrait et garde-
rait une place eminente dans l'histoire
de l'Art chrétien et dans celle de notre
théàtre. »

« Dans un milieu colore et bruyamt, re-
late Pére Jésuite J. de Tonquédec, Ghéon
pose et faiit évoluer son drame. ,Celui-ci,
l'àme de l'oeuvre , est une chose exquise,
infinim ent discrète et qui transparait plu-
tòt qu'elle ne se montre la vie de St-
Alexis, tirée de la Legende dorée.

L'histoàre de sainteté qu 'Henri Ghéon
nous rapporte n'a point des airs litur-
giques ou apprètés. C'est d'abord une
bonne histoire populaire , narrée avec
ime verve piquant e et intarissaibOe. La
pièce n'eùt-elle d'autre mérite que d'ètre
écrit e de ce style-là, — le style d'Henri
Ghéon , — abondant , colore, pittoresque,
amusant, plein de traits, style de poète
et d'observateur, elle méritenait déjà que
nous nous arrèitions à l'écouter. » D'un
passage entre plusieurs autres, ce méme
critiqué dit que c'est « abondant comme
du Rabelais et du Molière, avec je ne
sais quelle pointe plus raffinée encore et
plus fleurie. » Et il conclut « Je sais
bien que le bon peuple frangais qui rit à
Molière et maitre Patbeldn, s'y gaudira ».

Nous pensons comme le célèbre criti-
qué. Le peuple fidèle de chez nous qui
rit de si bon cosar aux « Aventures de
Gilles » qui s'édifia à l'ouir du «St-Mau-
rice et l'obéissance», ira, en foule comme
toujours, s'émouvoir et s'amuser ensem-
ble au « Pauvre sous l'Escalier ».

Dans les vignes reconstituées
On nous écrit :

. Les pluies continuelles de ce printemps
ont été particulièrement fav orables à la
reprise des vignes reconstituées en plant:
américains. La reprise a été du 100 %,
presque sur toute la ligne, dans les plan-
tations bien faites, et il est réjouissant de
parcourir la plupart de ces vignes, qui
seront, espérons-le, un encouragement à
développer davantage encore le renouvel-
lement de notre vignoble.

•Mais ces nouvelles vignes sont excessi-
vement délicates, dans leur état actuel,
et demandent des soins entendus et assi-
dus. Là où la chose n'a pas encore été
faite , on procèderà à l'ébourgeonnement,
c'est-à-dire qu'on enlèvera tous les jets
qui ont poussé sur la greffe , sauf un, le
mieux place et le plus droit , qui devra
donner le pied du cep. Ce jet s'il est suf-
fisamment déveiloppé sera attaché à l'è-
chalas, qui comme nous l'avons conseillé
doit avoir été mis en place avant la plan-
tation. Ce jet sera égallement débarrasse
de ses vrilles et de ses entrejete.

En ébourgeonnant, on supprimé égale-
ment toutes les racines qui peuvent se
trouver sur le greffon, ce qui, cette an-
née, est particulièrement le cas. Ensuite
on rechausse la greffe et la base de la ti-
ge pour les protéger des coups de soleil.

L'humidité si favorable à la reprise des
piante ne l'est cependant pas moins non
plus au développement du mildiou trop
abondant déjà, un peu partout. C'est pour-
quoi , il est absolument nécessaire de sul-
fater ces plantations au moins tous les
dix jours, en ayant soin de tenir le jet
sous les feuilles, pour que la partie infé-
rieure de celles-ci soit complètement pro-
tégée par la solution antioryptogamique.
Il suffit d'employer des solutions au 2%
et il n'est pas nécessaire de dépasser cet-
te concentration.

Ces sulfatages devront se continuer
jusqu'à la mi-aoùt, si l'on veut que 'e
bois mùrisse bien et assure une bonne
taiffle pour l'année proohaine. En gen e-
ral on commet partout l'erreur de ne pas
sulfater assez souvent et assez longtemps
les jeunes plantations. Il importe égale-
ment de tenir le terrain de ces planta-
tions toujours parfaitement exempt des
mauvaises herbes, qui en sont le pire en-
nemi et conbribuent tou t particulièrement
au développement du mildiou.

Une plantation dans l'herbe est une
plantation ratée. Cette année surtout ce
principe est d'importance toute particuliè-
re et on ne saurait assez recommander la
propreté la plus rigoureuse du sol.

Le 23 juin 1924. Wuilloud.

La Fète religieuse de Montana
Le « Nouvelliste » a déjà publié, mardi

dernier un compte-rendu de la bénédic-
tiion de la première pierre de l'Eglise de



Montana-Vermala. On nous ecnt encore
à co sujet :

Une foule enorme venue de toutes les
communes de la contrée se pressait sur
l'emplacement de la cérémonie où , dans
un pittoresque décor offert par la natu-
re, un autel a été dresse.

Dans son très beau sermon, M. le Gd
Vicaire Delaloye félicité les catholiques
de Montana-Vermala de la persévérance
dont ils on fait preuve, en dépit de tous
les obstacles, pour arriver enfin à cons-
truire au Sacré-Cceur une demeure autre
qu'une remise. D a décrit le ròle que la
future église est destinée à remplir : il
nous l'a présentée comme le sanctuaire
divin, le Saint des Sainte où toutes les
souffrances morales et physiques vont
puòser le courage et l'espoir. Il nous a
cité l'exemple de Mgr Marilley qui , pen-
dant ses longues ann ées de captivité au
Chàteau de Chillon , éprouvait à regarder
les églises situées sur la rive opposée du
lac, le meilleur adoucissement à son in-
fortune.

Longtemps l'éloquent orateur nous a
tenus sous le charme de sa parole chaude
et vibrante et , c'est avec regret, que
nous l'avons vu descendre de la chaire
rustique aménagée dans les sapins.

Les Offices terminés, un banquet réu-
nit au Grand Hotel du Parc, Autorités
ecclésiatiques et civiles, quelques invités
et le Comité de l'« Association des Catho-
liques-Romains de Montana-Vermala ».

Une franche cordialité y regna, cha-
cun faisant honneur à l'excellent menu
servi avec art par M. Antille, et arrosé
du nectar de nos còteaux.

M. Leon de Chastonay, vice-président
de l'Association hit les télégrammes et
lettres d'invités empèehés d'assister à la
fète. M. A. Mudry, président du Comité
de construction retraca en quelques mots
le panégyrique du projet de construction
de l'Eglise dont le début remonte à 15
ans en arrière et les difficultés de tous
genres qui en ont retordé l'exécution. Il
dit le bonheur des catholiques de Monta-
na-Vermala d'avoir bientót leur Église et
il en rendit gràce à Monseigneur Bieler
qui voue toute sa soliicitude à cette
ceuvre et à qui revient l'honneur d'avoir
été parmi les premiers à en comprendre
toute la nécessité. L'Eglise de Montana-
Vermala deviendra peut-etire, avec le se-
cours de tous, un tempie national du Va-
lais au Sacré-Cceur.

On a beaucoup apprécie pendant le
banquet les heureuses productions de la
« Caecilia » de Sierre, et du Chceur
d'Hommes de Montana.

Qu'il nous soit permis ici de leur adres-
ser nos plus chaleureuses félicitations.

Les dons en faveur de Montana-Verma-
la sont recus avec reconnaissance par le
Comité de construction, Compte de ehè-
ques No He 655.

Pour la «Jeunesse
Les secrétaires de distriets et de deca-

nato de la Suisse romande cathoJiqu-**
pour l'Oeuvre * Pro Juventute », se sont
réunis lundi, 23 juin , au Musée Industriel,
à Fribourg, sous la présidence de M. l'Ab-
bé Pilloud. Une trentaine de personnes
assistaient à la séance.

M. l'Abbé Pilloud a traité magistrale-
ment ce sujet : « Le problème moral de
la jeunesse post-scolaire et la manière
dont « Pro Juvenitute peut collaborer à
sa solution. »

M. Leon Genoud , secrétaire régional
catholique romand, a panie des moyens à
employer pour inspirer à la jeunesse post-
scolaire le goùt du travail et l'utilisation
judicieuse des loisirs ; il a aussi introduit
la discussion sur la création de service
d'orientation professionnele, dont un bril-
lant exposé a été fai t par Mlle Lucie
Schmidt, licenciée ès sciences sociales, et
direotrice du Cabinet d'Orienitation pro-
fessionnalle de Neuchàtel.

M. le prof. F. Delabays, membre de la
Commission cantonale de Charité, a traité
cet intéressant sujet : « La jeunesse et le
paupérisme. »

A la suite de ces rapports, des conclu-
sions pratiques ont été prises. Le bénéfice
¦qui sera réalisé par la vente des timbres
< Pro Juventute » en décembre 1924 de-
vant ètre consàcré à l'àge post-scolaire,
« Pro Juventute » favorisera par tous les
moyens : la création de patronage dirigés
par le olergé, l'organisation de cours de
perfectionnement, le scoutisme catholi-
que, la création de services d'orientation
professionnell e si possible dans tous les
distriets et décanats, l'apprentissage dei
métiers les plus abandonnés (macon ,
charpentier, boisselier , charron, maré-
chal, gypseur-peintre, cuisinière, femme
de chambre, etc), la formation ménagére
dans la famille et par l'école, la création
de fonds d'apprentissage, celle de homes
pour apprentis, et encourager en general ,
la meiìleure utilisation des loisirs.

Après un excellent repas pris en com-
mun au Cercle catholique, les participan ts
ont visite le Bureau cantonal de Charité,
puis se sont rendus au Guintzet , où ils
ont visite l'institut des Sourds-Muets et
.admire le dévouement des bonnes Sceurs.

Matcheurs valaisans au Tir federai

Dimanche 29 juin , dès 14 h., aura lieu,
au Stand de Sion, le tir d'élimination à
l'issue duquel sera constitue le groupe
des quatr e matcheurs (et deux suppléants)
qui auront*à défendre les couleurs valai-
sannes dans le Match intercantonal au
Tir federai d'Aarau.

A ce tir d'élimination ont été convo-
qués les tireurs qui se sont particulière-
ment distingués dans les éliminatoires
préliminaires des différentes sociétés du
camion, faisant partie de ila Fédération
valaisanne des Sociétés de tir.

Cette épreuve comporte le tir de 6 pas-
ses de 10 coups, dont deux passes dans
chacune des trois positions, sur la cible
à 10 pointe.

L'entrée du stand sera accessible au
public. {Communiqué).

Cours de conservation des fruits et lé-
gumes. — Si le nombre des inscriptions
est suffisant, un Cours temporaire de
conservation des fruite et légumes, pour
dames, aura lieu les 3, 4 et 5 juillet pro-
chains, à la Station federale d'essais viti-
coles de Lausanne (Montagibert) .

L'enseignement est théorique et prati-
que.
Adresser les inscriptions jusqu'au ler
juillet au soir à la Station viticole (Divi-
sion de chimie) qui enverra le program-
me-horaire du cours.

Une nouvelle maladie du bétail
M. Roux, directeur de l'institut Pas-

teur, a présente à l'Académie des scien-
ces une note de MM. Donatien et Lestoc-
quey, sur une nouvelle maladie qui sévit
sur le chaptel algérien. Elle est caraeté-
risée par des accès de fièvre, qui font pe-
rir les moutons après un amaigrissement
considérable.

Les auteurs ont pu l'inoculer par le sang
de mouton à mouton et ont pu faire pas-
ser le virus sur Tane, Ja chèvre et le veau
et le faire repasser ensuite sur le mouton.
On voit donc que la menace s'adresse à
tout le cheptel. Le virus traverse les bou-
gies Chamberland et appartieni à la ca-
tégorie des virus filtrante..

Cette maladie n'a pas encore de nom
ni de traitement.

Les barrières qui cassent
UN Valaisan , célibataire, du nom de

Girard, domestique à Crin, près de Mon-
treux, qui sortait d'une tournée d'auber-
ges, commit l'imprudence de s'appuyer
contre une barrière peu solide sur le pont
de la Corsaz. La barrière cèda et G. fit
une chute assez grave ; il est partielle-
ment paralysé, suite d'une lésion à la co-
lonne vertebrale et porte des contusions
au visage.

Les désastres du divorce
Il existe à Lausanne un citoyen veuf

de sa première femme, qui peu après con-
traete remariage. Cette seconde expérien-
ce ne réussit guère et finit par un divor-
ce. L'homme n'est pas fait pour vivre
seul. Le héros de cette histoire vraie con-
clut donc à Genève un troisième hymen,
le 30 mars 1918. Un nouveau divorce
rompit derechef ces sacrés liens — par-
don, oes liens sacrés — en février 1922.

A la mème epoque, mais dans un autre
lieu , vivait une jeune Valaisanne de
Lourtier. Elle avait deux enfants, une fil-
le et un garcon.

Ces deux existences, jusqu'alo-rs sépa-
rées, devaient se réunir. Le professionnel
du conijungo ci-dessus visé, dans son ar-
deur à fonder un quatrième foy er, ne fut
point arrèté par les deux enfanite de sa
fiancée. Il leur donna son nom... ne pou-
vant leur donner autre chose, car la car-
rière qu'il a fournie, n'est pas de celles
qui enriichissent leur homme. Je me trom-
pe, en mème temps que son nom, ce pé-
re... — par supposition — donnait à ces
enfants de l'amour la qualité de bour-
geois de Lausanne. C'est là où les choses
se gàtèrent.

Les magistrats vigilante, charges de
veiller sur la Bourse des pauvres, ne l'en-
tendirent pas de cette oreille. Les tribu-
naux seront nantis d'une demande en an-
nulation de légitimation, et auront à dé-
fendre, en méme temps que la vérité, les
intérèts des contribuables lausannois.

Moutons égorgés par des chiens
Il y a environ trois semaines, deux

chiensJloups pénétrèrent sur une monta-
gne voisine du grand glacier d'Aletsch,
où étaient parqués des moutons. Les deux
molosses, revenus à leurs instinets origi-
nels, se jetèrent sur le troupeau , mordi-
rent et déchirèrent une centaine de tè-
tes, tandis que le reste s'enfuyait sur les
rochers où un grand nombre trouva la
mort.

Des moutons furen t ainsi égorgés près
de Naters. Cette hétacombe représente
une grosse perte pour les propriétaires.

DOCTORAT. — Nous apprenons avec
joie que le R. Pére Alexandre Boitzi , ré-

demptoriste, de Troistorrents, vient de
conquérir briMamment, avec « très gran-
des louanges » le doctorat en théologie à
l'Université Angélique à Rome.

Nos sincères félicitations.

Cadavres retrouvés
On a retrouvé, adns le petit lac du

Vieux-Sierre, le cadavre de Kittel, de
Vissoie , demeurant à Muraz (Sierre), ap-
prenti maréchal-charron, qui avait dispa-
ru le 18 juin.

On a découvert , près des mayens de la
Zour , au-dessous de Prabé (sommité de
2067 m. à 4 h. 30 de Sion), le corps de
RapiiMard, de Conthey-iSensine, qui avait
disparu dans cette région au mois de no-
vembre dernier.

Nos élèves-agriculteurs en promenade
Les eleves de Chàteauneuf ont effectué

mercredi et jeudi leurs première grande
sortie annuelle. Ce sont les établissements
Jes plus voisins du canton de Vaud, qui
ont eu l'honneur de leur visite. Le pre-
mier jour a étó consàcré à la vision
locale des travaux d'-assèchement et mi-
se en culture de la plaine de Villeneuve
où la fabrique Doxa, de Saxon, possedè
de vastes terrains maraiohers, et à la vi-
site de la station federale d'essais viti-
coles de Pully.

Le lendemain, nos jeunes gens pancou-
raient l'exploitation agricole de l'asile de
Cery et alJaient s'initier aux multiples
rouages de la station federale d'essais
agricoles et vinicoles de Mont-Qatae
sur Lausanne.

Partout l'aocueil le plus chaleureux de
la part des direetioms de ces établisse-
ments a été réserve aux élèves de Chà-
teauneuf qui sont ren trés, un peu fati-
gués, mais très satisfaits de leur petit
voyage d'études.

ARDON. — (Corr.) — La kermesse de
la « Cecilia », annoncée pour le 22 juin,
a dù ètre renvoyée au 29 pour cause de
mauvais temps. La fanfare l'« Instrumen-
tale » de Leytron, qui y avait été invitée
comme musique de fète , n'a pu donner
son concert en plein air. Son programme
des plus aMéchant, fut exécuté dans la
saMe du Hall populaire, devant un audi-
toire très nombreux. Chacun de recon-
naitre que cette société fait des progrès
fort réjouissants sous l'experte direction
de M. F. Launaz.

Demain donc, 29 juin , la kermesse de
la « Cecilia », nous tenons à le répéter.

L'orchestre qui s'est fait applaudir le
15 ócoulé nous prépare sùrement quelque
chose de nouveau. Chacun pourra se li-
vrer à ses plaisirs favoris et aux danses
qui lui sont chères. Le Comité.

BEX-LES-BAINS. — (Corr.) — Du
programme des concerte et divertisse-
mente qui vient de sortir de presse nous
relevons l'inauguration à Bex, d'un Pare
des Bains (Propriété du Grand Hotel de
Bex) avec Pavillon de musique ; la dato
de cette manifestation est fixée au diman-
che 13 juillet. Pour le 20 juillet, l'Automo-
bile-Club Suisse organisè un concours de
régularité Bex-Pont de Namt avec Pique-
Nique, concours de camping, musique,
etc. Le soir, à 20 h. 30, au Parc des
Bains, Concert donne par l'Harmonie
municipale de Monthey (80 exécutants).

Le .Syndicat d'initiative de Bex qui or-
ganisè ces diverses manifestations s'est
assure le concours d'un certain nombre
des sociétés musicales, entre autre l'Or-
chestre du Bouillet, Eldorado, et la célè-
bre Musique de Huèmoz. Plusieurs fètes
champètres, garden-party, concours di-
vere, Expositions, etc., figurent au pro-
gramme des fètes de la saison.

CHAMOSON. — (Corr.) — Gomme
d'habitude, la fanfare « L'Avenir », orga-
nise une kermesse qui aura lieu à St-
Pierre le 29 courant et le 6 juiMet.

Amis de « L'Avenir », venez nom-
breux nous apporter votre généreux ap-
pui et le témoignage de votre sympathie.
En retour, nous vous promettons un dé-
vouement absolu à la belle cause de
l'harmonie. S.

EVIONNAZ. — Kermesse de l'«Echo
du Salentin. — Le temps deploratale de
dimandile dernier n'a pas permis de don-
ner notre manifestation champètre qui a
été renvoyée au dimanche 29 courant
avec tirage irrévocable de la tombola.
Nous espérons que le soleil, cette fois-ci,
sera de la partie et que la variété des
jeux , le bai comme le pavillon bien acha-
landé des prix attireront à Evionnaz la
foule des promeneurs. Le Comité.

MARTIGNY. — Le Pensionnat Ste-Ma-
rie donnera, à l'occasion de la fète de St-
Pierre et de St-Paul, sa séance de fin
d'année dans la grande salle de l'Hótel-
de Ville.

Un programme très varie où nous
voyons entre autres : « Le Prince et le
Chevrier », « La Mous tache et Lautirlut ».
* La Mère Michelle », permet de faire pas-

ser une après-midi ou soirée des plus at-
trayantes. Invitation cordiale à tous
pour diman che 29 juin, à 14 h. et à 20 h.

Les banques suisses en 1923
Nous lisons dans l'édition financière de

« L'Information » de Paris, du 18 j uin, sous
la piume de notre compatriote, M. Denis
Favre , secrétaire de la direction, un article
intéressant que nous nous faisons un pJaisir
de reproduire en partie , celui-ci se rappor-
tai à notre pays :

La période de publication des bilans des
banques suisses pour l'année écoulée est
maintenant dose. 1923 fait encore parti e
des exercices dits de convalescence. Les
rapports annuels indiquent une améliora-
tion sensible. ainsi que Je rétabMssenient
progressif de l'équilibre économique entre
les pays à change apprécie et ceux à chan-
ge déprécié. Malgré les difficulté s rencon-
trées par certaines industries d'exportation,
les résultats n 'ont pas été défavorables.

Pour notre étude nous nous contenterons
de consulter les bilan s des plus grandes
banques suisses qui sont :

Société de Banque Suisse ;
Crédit Suisse ;
Banque Federal e S. A. ;
Union de Banques Suisses ;
Banque Populair e Suisse ;
Banque Commerciale de Bàie ;
S. A. Leu et Cie ;
Comptoir d'Escompte de Genève.
Il en ressort que le ehiffre d'affaires (non

compris celui de la Société de Banque
Suisse) a passe de 143 à 160 milliards et
que le total additionné des bilans a aug-
menté de 4,122 millions à 4,255 millions.

L'augmentation qui ressor t des - postes
compris dan s l'actif à long terme est à at-
tribuer aux besoins croissants de certaines
branches , notamment de l'industrie du bà-
timent et de l'hòtellerie.

Autre constatation : augmentation crois-
sante de l'avoir chez les correspondants
qui trouve son explication dans la difficulté
des placements.

En ce qui concerne la proporlion entre
l'actif immédiatement réalisable et les exi-
gibilités totales, elle se présente au cours
des trois périodes envisagées comme suit :
1921 : 55.23 %.
1922 : 55.25 %.
1923 : 53.21 %.
Cette diminution de liquidile de bilans est

la conséquence naturelle de la détente qui
se produit dans la situation generale. En ef-
fat, le souci de maintenir un degré de li-
quidile maximum va en diminuant au fur et
à mesure que la situation se rétablit.

Les capitaux propres ne subissent pas de
transformation. La proporlion entre les exi-
gibilités totales et les ressources nropres
ressort pour 1921 à 20,25 % ; 1922 à
21,69 % ; 1923 à 20,88 %.

Le marche des actions, très actif en 1923,
a fourni des bénéfices notables. La poHiti-
que de compression des frais généraux a
allégé de 2 millions le compte « Pertes et
Profits ». Cette guerre aux fr ais généraux
a été faite, moins au personnel qu'aux frais
d'adtninistrafisn. Les impòts payés au fise
ne représentent pas moins de 24,96 % des
dividendes distribués, et 1,68 % du capital-
actions.

Le ehiffre du bénéfice net des huit ban-
ques s'élève à 42 millions pour 1923 contre
41,4 millions pour 1922, ce qui fait en pour
cent du capital-aotions et parts et réser-
ves 5,78 % (en 1922 : 5,70 %). Le capital
seul compar e au bénéfice net représente un
rendement de 7,24 % (en 1922 : 7,12 %),

Exposition des Produits Valaisans à Genève
sous le Haut Patronage

du Conseil d'Etat du Valais
4 au 12 octobre 1924

EXTRAIT DU RÉGLEMENT GENERAL
Art. 6. — o Ne seront valables que les ins-

criptions présentées sur forniulaire officiel
délivré sur demande, par le Secrétariat de
l'Exposition à Genève. La clòture des ins-
criptions est fixée au 31 juillet 1924.

Art. 7. — Le prix de location des empla-
cements, pour la durée de l'exposition, est :

a) stands dans le pourtour du rez-de-
chaussée, fr. 40.— le mètre carré.

b) stands sur la galerie, au ler étage
(profondeur 1 rn. 20), fr. 25.— le mè-
tre courant de facade.

Art. 8. — Le montani de la location du
stand doit ètre verse au Secrétariat de
l'Expos ition à Genève (Compte de chèque
postai 131,74). Ce montant est payable au
moment où le Secrétariat de l'Exposition
communiqué à l'exposant la surface mise à
sa disposition.

Art. 9. — Le comité de l'Exposition se
réserve le droit de refuser les objets ne ré-
pondant pas au cadre de l'exposition.

Il peut aussi refuser ou restreindre, en
cas de nécessité, l'espace demande par les
exposants. Ses décisions sont sans appel.

Art. 10. — Les exposants pourvoiront
eux-mèmes à l'aménagement de leur stand.
Toutefois de comité s'en chargera moyen-
nant remboursement des frais occasionnés
dc ce chef. Des devis pourront lui étre de-
mandes.

Les installations devront ètre temmìnées
pour la veille de l'ouverture (3 octobre
1924).

Art. 11. — Les stands seront numérotés
et leur répartition se fera par les soins du
Comité de l'Exposition.

Il est formellement interdit aux exposants
de sous-louer tout ou partie de l'emplace-
ment qui leur sera adjugé, sans l'autorisa-
tion signée du Comité de l'Exposition.

Art. 12. — Le Comité de l'Exposition
prononcera en dernier ressort sur toutes les
contestations qui pourraient surgir entre les
exposants et le Commissaire general au su-

j et de l'emplacement du mesurage et de la
surface occupée.

Art. 13. — Les objets ne pouro rn t ètre
retirés avant la clòture de l'exposition. Co-
pendant le Comité de l'exposit ion statura
sur chaque demande d'enlèvement ou de
changement de produits détériorés , dont le
remplacement sera devenu nécessaire.

Art. 15. — L'exposition supporterà les
frais d'assurance contre l'incendie et le
voi , ainsi que ceux de décoration generala
et de propreté d'ensemble.

Les exposants feront savoir au Comité !a
valeur de leurs produits, valeur qui doit
servir de base à l'assurance prév ue.

Art. 16. — En cas de déficit de l'exposi-
tion, aucune participation à ce déficit ne
pourra étre réclamée aux exposants.

Art. 18. — Les colis doivent porter l'a-
dresse : Exposition des Produits Valaisans.
Genève.

Commission romande de la Ligne du
Simplon

La « Commission Romande de la Ligue
du Simplon », créée récemment pour la dé-
fens e des intérèts économiques et touristi-
ques de la Suisse romande, vient de se cons-
tituer définitivement. Elle se compose de
MM. A. FREYMOND , délégué de la Munici-
palité de Lausanne, Président ; Eug. FAIL-
LETTAZ, président de la Chambre vaudoi-
se du Commerce et de l'Industrie, Vice-Pré-
sident ; G. CHAUDET, Directeur de l'U-
nion Romande du Tourisme (Pro Lemano),
secrétaire ; A. MAUNOIR , conseiller natio-
nal, Genève ; Edm. TURRETTINI , prési-
dent de la Chambre de Commerce de Ge-
nève ; Ch. ROCHAT, directeur general de
la C. G. T. E.. Genève ; X. REMY, direc-
teur des Chemins de fer électriques de la
Gruyère, Bulle ; R. EVEOUOZ, conseiller
national , Sion ; J. DUFOUR, président de
la Chambre de Commerce du Canton du
Valais ; A. MARGUERAT, directeur du
Viège-Zenmatt et Zermatt-Gornergrat, Viè-
ge ; L.-C. MICHAUD, président du Comité
de Direction de l'Union Romande du Touris-
me (Pro Lemano), Bex ; Ch. BURNENS, vi-
ce-président du « Comptoir Suisse », Lau-
sanne ; L. BEGUIN, avocat, secrétaire de
la Chambre vaudoise du Commerce et de
l'Industrie, Lausanne ; G. KERNEN, Lutry.

Le réglement intérieur de la Commission
prévoit que les Conseils d'Etat des cantons
de Genève, Vaud , Fribourg et Valais soni
invités à se faire représenter à chaque
séance de celle-ci. La Commission s'est ad-
j oint. en outre, M. R. MERCIER, avocat,
secrétaire à la Chambre vaudoise du Com-
merce et de l'Industrie, pour la rédaction
des procès-verbaux.

Voici, brièvement résumé, le programme
d'action de la « Commission Romande de la
Ligne du Simplon » :

1. La Commission se mettra en rapport
avec les organes supérieurs des C. F. F.,
des 'Douanes , des Postes et de la Police
centrale des étrangers pour assurer aux
voyageurs sur la ligne du Simplon les con-
ditions de transport les meilleures.

2. Ell e appuiera les efforts des C. F. F.,
du P. L. M. et des Chemins.de fer de l'Etat
italien pour améliorer les voies d'accès au
Simplon.

3. Elle editerà des publications exposant,
avec tous détails utiles, l'historique, la si-
tuation actuelle et l'avenir de la ligne du
Simplon.

4. En un mot, elle entreprendra toutes
démarches utiles en Suisse et à l'étranger
pour faire aboutir les ju stes revendications
de la Suisse romande en matière ferroviai-
re.

La Commission se propose d'éditer un
certain nombre de publications pour rensei-
gner le public. La première : « Pour la dé-
fense du Simplon », est déj à sortie de
presse.

La « Commission Romande de la Ligne
du Simplon » adresse un chaleureux appel
aux Autorités, aux Associations industriel-
les et commerciales, aux Compagnies de
transport, etc., pour obtenir les moyens fi-
nanciers nécessaires à la réalisation de son
programme.¦ Toutes les Communications doivent ètre
adressées à la « Commission Romande de
la Ligne du Simplon » (Pro Lemano), Lau-
sanne.

Cours du change
Cours moyens

Paris 30.10 Londres 24.5o
Bruxelles 26.3o Milan 24.60
New-York 5.64
Berlin (le biilion) 1.55
Vienne (le million) 80.—
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Pour vous rafraichir Wk*
buvez une IllVl

Qran peade Supérieure.... I|ly(|
produit garanti naturel Ul ¦ U

Distillerie Valaisanne S. A. - SION

Demando d'emploi
femmes de chambre, somme
lières , filles de cuisine, cui
sinières, fille de ménage etc

S'adresser Bureau de pia
cement Favre, Marti gny.
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excellente cuisinière et une
femme de chambre. Très
bons gages et bons soins.

S'adresser au Nouvelliste,
qui donnera l'adresse.
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fi serez toi enlliiiés!!!... !
; en visitant dès samedi 28 les grands magasins \WALTHER , par les CENTAINES d'OCCASIONS I
! qui vous seront offertes durant notre GRANDE I
? VENTE ANNUELLE de <

! US ET OH!
? Tout notre stock d'été sera soldé sans souci des <
I pertes; sans souci du prix coùtant. Ce sacrifice I
I sera absolu. réel et nous voulons que cette vente I
J conserve à notre maison le renom de « source »
I d'economie » qu 'elle a acquis loin à la ronde t

Nos SOLDES
I Toutes les coupes , les fins de séries, les ar-
I ticles dépareillés , déclassés, etc , seront sa- t
I crifiés à des prix d'un bon marche renversant i

I Nos

I OCCASIONS
I Toutes les marchandises d'été et beaucoup ì
I d'autres encore , articles sans tare ni défaut , r
s| garantis de bonne qualité , seront sacrifiés. :|

I Voulant que nos clients qui se déplacent régulière- I
I ment profitent en premier lieu de ces énormes a- I
* vantages, nous n 'annoncerons les occasions que la J
| semaine prochaine afin que ceux qni viennent \I nous visiter puissent choisir à leur aise. Si
I Toutes les occasions sont exposées à part sur »
I les comptoirs et afjRchées visiblement
¦ GRANDS MAGASINS
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\ V E V E Y  |

g *i « # le meilleur insecticide
%jfìCllVl3 i Coull 'e 'es verS (^e - av 'éne:

* Cochylis, Sudemis
et contre les chenilles, vers,pucerons
des arbres fruitiers.

Seul dépót; pharmacie de Quay, Sion.
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I BanpePopulaireusSierre 1
j à M  recoitfljnjìf.d-n.nnii* et traile toutes opera- ?ffi
f j j à  des UKpUlòU OlyclI I tionsdebanque , change lÉli'i:
§ aux meilleures conditions fi
S Carnets d'Epargne 5
I au bénéficedegarantiesspéciales I
m Cpt8 de ehèques postaux Téléphon e p
m 11 e. 170 No 53 ||
P§ Bureaux : Place de l'Hotel Bellevue PQjj
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;; Fète de Gymnastique ;[
i : Ire Journée Iiilfel Cantonale ' !
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" auralieu irrévocablement le 29 juin < >
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A RETENIR...
L'Apéiitif de marque „Diableretsupi*épa-
ré aux plantes des Al pes est un apéritif sain. Il
peut étre consommé sans crainte et convieni

aux estomacs les plus délicats.

¦¦¦—1̂ —M1 Banque Populaire Valaisanne I
— S. A. à Sion —

f recoit des dépòts sur

fl OBLIGATIONS au* meJSr«?£„a I
I CAISSE D'EPARGNE 4 % °|0

; I (Hutorlsée par l'Etat et au bénéfice de garanties H¦ ¦ spéciales. Versements depuis fr. 5.—

9 C0MPTKS -C01RANTS 3 % 0|0 B
i$ à vue JMm PRETS - CHANGES M
sSffl La Direction. \- ''i

La Cròme ĵgjgk [e n'es| pas un fl^ maj s „„ jaj| .

A
^SP La Crème RAS contient de la graisse pure ,

La Crème RAS brille comme nulle autre ,
La Crème RAS qui assouplit le cuir , doublé

chaussures la *"*« dl* la cl*ai--*SIJ«-
Mes boftes sont pourvues d'un
système patente d'ouverture.gmm

R. SOTTER , OBERHOFEN (Thurgovie) | ì VOg
Fabri que rie produits chimi ques-techni ques y ~. ) RM j g )

Maladies urinaires vree1nke
Vous qui souffrez de ces organes ou de maladies se-
crétes , récentes ou anciennes , prostatites , douleurs
et envies fréquentes d'uriner , pertes séminales , fai-
blesse sexuelie, diabète , albumine , hémorroides , rhu-
matismes, ivrognerie , obésité , goitre , timidité , mai-
greur , etc , demandez en expliquant votre mal , au
Directeur de l ' institut Dara-l-'xport , (Rive 430) Genè-
ve, détails sur la méthode du célèbre spécialiste Dr.
Williams de Londres.

fil
jft  ̂

Préparation aromatiqun, ' à
JK _j  base de genièvre et de malt

ÌLJ« m̂ n àf à k m ì i*m9 m& constitueun fortifiant po-
rrla. WM. m\ W 9 W^ ATO pulaire et vraiment ef
• •%*^^  ̂ lÉr %iw ficace. Il est compose de

baies de genièvre , d'orge
I II 

germée , de fleurs , d'aromates et de sucre.
|| Demandez le prix courant et le prospectus gratuit
|| dans les drogueries et pharmacies

Joseph GIROD
Monthey

vient de recevoir un nouveau choix de complets pour
hommes et jeunes gens. Prix pour hommes , de 50 à
130 frs. Draps toute belle qualité , poni* complets sur
mesure. — Toujours vètements pour le travail , qua-
lité supérieure. — Chapeaux de paille et de feutre
fins et ordinaires

A VENDRE
en ville de Sion , rue des Portés Neuves , 2 étages d'une
maison d'habitation formant 4 appartements. Pour tous
rensei gnements et trailer , s'adresser à l'avocat et notai-
re JOSEPH ROSSIER , à Sion. Bureau transféré dans sa
maison neuve , sur la route de Conthev , près oe l'Arsenal

PROFITEZ EI
A louer de suite à Sion , dans quartier d'avenir , un

appartement situé au rez-de-chaussée, avec loeaux pou-
vant servir pour commerce , soit:

Pension privée , tea room , ou autre commerce de ce
genre , le tout remis à neuf.

Place ombragée.
A la méme adresse, à louer un petit appartement au

2me étage , compose de 2 chambres et cuisine , cave, bu-
cher , avec eau , gaz et électricité

S'adresser sous P 2952 S, a Publicitas , Sion.

Me aux enchères à Leytron
Mme Fiorine Vouiilamoz , a Saillon , exposera en vente

aux enchères publiques , qui se tiendront dimanche 29
juin courant dès 14 heures , au café des Vergers , a Ley-
tron , un pré de 471 m5, sis à Plongier , de Leytron.

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.
Ch. Girard , notaire.

Jos. Girod, Monthey
fvrticles pour nouveaux-nés - Chemises - Lan-
ges - Bonnets - Brassiéres, etc.
Voiles et couronnes pour mariages. - Articles
pour ensevelissements, brassards, cierges,
couronnes , etc.

$ Mise à l'enquéte publique
La Municilité de St.-Maurice soumet ;\ l'enquéte pu-

blique les d'j mandes en autorisation de construire dé-
posees par:

1° Le Scolasticat des RR. PP. Capucins , à St-Maurice
pour transformation en chambres-dépenses et d' habita-
tion d'une reniise sise «En Condemines» .

2° M. Louis Bruchez , ancien mécanicien C F F., poni-
transforma tion en pressoir d'une remise sise «au Glarier»

Les observations éventuelles a l'encontre de ces
demandes doivent étre présentées par écrit , jusqu 'au 9
ju i l l e t  1924, au Greffe municipal  où il peut ètre pris con-
naissance des plans déposés.

St-Maurice , le 28 juin 1924.
Administrat ion Communale. |

Banque Cantonale du Valais, Sion
Capital de dotation, Fr. 7.000.000. :-: —Réserves, Fr. 772.000

GARANTIE ILLIMITÉE DE L'ETAT DU VALAIS

Recoit des Dépòts sur Carnets d 'Epargne ; Titres à 3 et 5 ans; Comptes
bloqués à 6 mois et plus; Comptes -courants a vue; Cartes d'Epargne postales, le
tout à des taux avantageux.

Préts hypothécaires ; Crédits en Comptes-courants, avec garantie par by-
pothèque, nantissement de titres ou cautionnements; Préts sur Billets et sur
Cédules ; Escompte d 'effets de change, aux meilleures conditions.

Se charge de toutes opérations de banque; achat, vente et gérance de titres;
encaissement de coupons; transactions avec l'Etranger; Changes.

Location de Cassettes dans sa chambre forte. Cabines spéciales à dispo-
sition des clients, garantissant la discrétion la plus absolue.

! i 924 12me Journée 1 924 1
l 5 I internat ionale 5 I

^Smk cooperative Juillet |
Retenez bien cette date car à cette occasion ,

exceptionnellement la

Sodi [oop. de tonili
MARTIGNY

——k accorderà un rabais special de ————^I 924
| 10o|o I 924

|
l 3 sur chaussures \C §g|

m 501 0 i
Jjjjjj eJ sur Ies autres^Ucles , Mkì I

^£..„ ..^_ '¦. J sons , farines , charbons excep tés "̂ ^ '̂ XX 'X .

aajMBflataan min nu mi 1 111 1111 1 111 numi mi mmi \ \ t \ tmttmi\ *m̂am3rr ;̂**amimxxamra
•¦¦¦¦¦¦¦ '¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ««¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦ ¦¦ «¦¦i
¦ Sabots peau cirée, non fourrés Nos 40-48 . 6.90 .̂¦ Souliers militaires peau de veau souple. ^\\¦ forme d'ordon. bon ferrage , la qualité, Nos 40-46 23.SO ] WIIM t
5 Souliers militaires pour garcons , bon fer- jo|
i rage, Nos 36-39 15.SO I -.oli
¦ Souliers militaires, doublé semelle, bon / io li -
J ferrage , Nos 40-46 , . . 17.80 / lP î *
3 Souliers militaires ti ges hautes , langues /¦*">. ''• *&>.à soufflé! , ferrage de lre qualité " BHLLY " . . £1.SO / ì̂l

>^̂  '*\*2 .̂¦ Bottines pour hommes pr. le dimanche ^̂ **̂  ̂ v^̂ k.;;J . box noir doublé semelle. . , , . 19. SO  ̂
^̂ ¦

^̂  \*^̂ v
J Bottines pour dames, pourled imanche , Mlfen -̂ '̂*!!l>sii^^X¦ box noir , facon Derby, talon bottier, fo rtes se- Ĥ ^̂ ^W V̂ ¦
S melles. Nos 36-42 18.SO ^̂ */^̂  ̂ ^̂ *\. m
J Bottines pour garcons et fillettes, k̂ /  ̂ v̂

peau cirée , Nos 27-29, 30-35 9.SO et IO.SO ^ Îtmin f f  '*&•&*¦ \ ¦

S Envoi franco contre rembours. à partir de 10 f. ^^ŝ ^a^g  ̂ ¦
:............... .,.. ;... :
: S!l"ii"w Grande Cordonnerie J. KURTH, Cours de Rive, Genève 5&JÌ& E................................................................... ..... II.......D

Nouveautés Nouveautés
RIGHE ASSORTIMENT en GANTS de peau, de soie, de

£1 et tricot pour DAMES, MESSIEURS et ENFANTS
Spécialité de Lingerie haute nouveauté en fil milanaise

et tissus Suède pour Dames
Mercerie - Soieries - Bonneterie

Soeurs CRESCENTINO, Sion
Prix avantageux Ancien magasin Mlle PIGNAT

Auto à vendre SHT^H
„ , ., , „  Saucisses, saucissons » 2.8(

transformable en camionnette , en excellent etat. Bonnes Salamis » 3 8(
conditions. . Gendarmes la paire 0.5J

S'adresser à Défayes , vétérinaire à Martigny. Demi-port payé.
Boucherie Chevaline

Dimanche 29 juin Centrale, Louve , 7, Lausanne
f \  1 ti » rt II  I H Verrey Weichsler

Grande Kermesse, a Collombey * «*. —r
organisée par la Fanfare l'Avenir , de Collombey. ' 

fn|fFP*-||lFt fl f l f f fKìf lil
Match aux Quilles — AUraclions diverses UI1UG IUII U ULLUJIUIJ
. ..  .. ..  i •. t- J- i Ecrire sous J12697 L à PuNombreux et beaux lots Invitation cordiale, biicitas, Lausanne.

Chaque jour de nouvelles voiturettes
la 6 r?. 4 cyl. . L 

^̂ f ii pA T9^

prennent la route ; leur endurance à toute épreuve , leur
puissance , leur très grande maniabilité , font l'admiration
de tous et dépassent les prévisions les plui optimistes.
Modèles de 2, 3 et 4 places Tomiste et Sport.

Tous renseignemen.s et démonstrations à l'Agence ge-
nerale pour le Valats:

G. D'Allèves, Brigue. Téléphone 105
Mayens de Sion, Tel. 17

Unmobilierfr. 585
en noyer massif

(à l'état de neuf)
1 grand beau lit 2 places,

avec literie neuve , 1 table de
nuit , dessus marbré , 1 lava-
bo marbré et giace, *1 commo
de ou armoire , 1 table derni-
lieu avec tapis , 1 joli cana-
pé, chaises , 1 séchoir , 1 bon
potager , , 1 table de cuisine ,
et tabourets.

Enib. exp. franco.
R. Fessler , Jura 2, Tel.55.87.

Lausanne
(On peut visiter le diman

che sur rendez-vous) .

4GOO
sur hypothèque ler rang, in-
térèt U° 0.

S'adresser au Nouvelliste
sous P. L.

ràiÉAtra
le litre Ir , 2.25

Droguerìes Fessler et Cai
pini à Martigny-Ville

et
Paul Marclay à Monthey

Jeune 11 TB
mois dans une petite pen-
sion , une j tune  fille propre
et active , un peu au courant
du service. S'adresser Pen-
sion Dents du Midi , Corbey-
rier sur Aigle.

Repasseuse HH
passeuse pour la saison d'é
té. Entrée le -lei- juillet.

Blanchisserie Lugon-Mou
lin . Finhaut .

Doislip 3H
16 a 20 ans comme domesti
que de campagne.

S'adr. a Felix Vulliamy. Ou
lens sur Echallens (Vaud).

Qui veuf
achefer des

Jòuliers
solides

ef economiser
de l argenf ,

exige partouf
la

Ùéphant,,
Assurez-vous du

ìimbre sur la semelle!

eiiirv'Fre

femme de chambre
et sommelière

est demandée par la pension
Panossiére à Fionnay.

Appaitelo!™!
appartement neuf , bien ex-
posé, de 3 chambres et cui-
sine, grange et écurie , re-
mises. Eau et lumière. Bon
terrain pour garder une ou
deux vaches.

S'adresser au bureau du
Nouvelliste sous A. B. à St-
Maurice.

[nmmnmin Dan ics OU de-in -t^z20 000 francs trouveraient à
reprendre joli commerce
dans station climatérique.

S'adresser sous P. 2914 S.
à Publicitas , Sion.

riiipininrn ' '" ( i<'maiuìi -:
LUlMUieirTui^iér^
chef capable pour bon res-
taurant de Sion. Place à
l'année.

Offres écrites avec préten-
tions sous P 291C S à Publi-
citas, Sion.

Pio Etnie E]
ffque piano électrique pres-
que neuf , avec xylophone et
mandoline. Fonctionnement
garanti.

S'adresser au bureau du
journal sous 52.
A vendre une

bonne jument
douce allant à. tous travaux ,
ainsi qu 'un
char à échelles

et un
collier

Bertuchoz Jean , à Veyras,
Sierre.

Dr. Dénériaz
Sion

absent
du28juinau6juillet prochain ,
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120.000 frs de prix
pour un nombre limite de billets

ler prix : une superbe villa de 50.000 francs
2me > uue auto King gd luxe , 28.000 francs
3me » une auto La Buire 14.000 francs
4me > une voiturette Maximag 5 500 francs
5me • un side-car Condor 3.750 francs
6me » un chronomètre Pochelon 1.400 francs

7,8, 9 et lOme prix , bicyclettes Cosmos et Condor , et 1200 lots en bons
de marchandises de 100, 50, 20 et 10 frs. — C'est ce que vous olire

La LOTERIE de la PRESSE
La date du. Xiragfe sera fixée sous peu

Prix du billet: 1 frane
Póchettes de S billets tres assortis 5 francs

Adresser les demandes: 3, ruedelaMonnaie , Genève. Env. c.remb .Ctedech. 1.579. Tél.St .0.740

Envoyez-moi billets Nom

Adresse

póchettes de fi billets Localité

Représentants: Sion, BRUCHEZ & BÉRARD. Martigny, PORCELLANA

21 FEUILLETON DU NOUVELLISTE

Le Ver dans le Coeur
VILI

Il mit l'argent dans les mains de Henri ,
qui n'avait jamais possedè une somme aus-
si considérable ; son visage devint radieux.

— Merci, Monsieur , s'écria-t-il ; oh ! je
vous remercie ! Vous m'avez sauvé !

— Sais-tu, dit Dorange , pourquoi ie t ai
do-mvé cet arxent en deux sommes sépa-
rées ?

— Non, Monsieur.
— Je vais te le dire . C'est parce que je

re-specte la franchise chez les autres, quoi-
que ie n'aìe pas toujours mis cette vertu en
pratique ; si ton beau-père te demande
combien j e fai donne pour m'avoir mentre
le chemin, tu pourras lui répondre vin gt
sous. Comprends-tu ?

— Oui, répondit Henri avec j oie, et je ne
mentirai' pas.

Au moment où l' abbé Servan sortit de
la sacristie, il remarqua un homme de mise
distingue *, en train d'examiner le tombeau
mutile qui àvait fait l'obje t de tant de dis-
cussions. A l'issue du baptéme , il le retrou-
va au méme endroit , et ils échangèrent un
salut.

— Savez-vous qui est ce monsieur ? de-
manda le cure au sacristain Pierre Lange-
vln.

LAUJèiNNE

étranger , aj outa l'iiypocrite ; je me rappel-
le avoir entendu dire qu 'il y avait au Che-
val-Blanc un homme qui faisait des recher-
ches dans les églises , dans les vieux chà-
teaux.

La curiosité du prètre était excitée.
A la sortie de l'église, il se rencontra

aves l'émissairc de Robert Vaudry, qui le
salua respectueuscment.

— Vous avez visite notre église, Mon-
sieur ? dit l'abbé Servan en souriant.

— Oui, Monsieur le cure, répondit Char-
les Dorange. et j'y ai vu un singulier monu-
ment. Je croyais que j e connaissais tous les
monuments des Templiers ; mais celui-ci
m'avait échappé.

— Vous croyez donc que cette effigie
mutilée soit celle d'un Templier ?

— Très certainement.
Cette confirmation de son opinion causa

à l' abbé Servan un plaisir indicible.
— Plusieurs savants sont venus admirer

ce monument , dit-il , et ils n'ont pu se met-
tre d' accord. Puis-ie vous demander sur
quoi se fonde votre j ugement ?

— Très volontiers , répondit Dorange, qui
avait plus de science que ne le donnait à
supposer la vie qu 'il avait menée. D'a-
bord , l'armure , spécialement la cotte de
mailles, est de l'epoque .

— Cela n'est pas douteux , répliqua l'ab-
bé Servan.

— Et puis les jambes de la statue étaient
croisées.

V A L A I S A N

Cine nouvelle preuve de la Supériorité
de la 15 HP 6 cyi. Lorraine-Dietrich

Course de Còte du Doubs (9 km. 700) BIAUFOND-CHAUX-de-FONDS
clu 22 juin 1924

il (utilie MSi: ler E Maureiy sur 15 HP 6 cyl.

LORRAINE DIETRICH
en IO' 25"

(déclassé pour avoir perdu la roue de réserve)

Chassis et carrosserle strictement de sèrie

Agent general pour la Suisse : \

E. MflGRER , 50, boul. des Tranchées
GENÈVE - Téléphone Stand 31.00
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-baussure. 

llM^. donne au Imgeune blancheur eclatante _ ^LWm
J roguer i e Va la i sanne , FessIer&Calpini MartiBnW $1  ̂

rempiaa le 
bianchis- 

étgf§mm̂ É
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ H^̂ ^̂ HIH Î^̂ ^. H- , ." 

m rafc-w sage aupré ! 
^àm "iJ^ '̂ 'J

|

r- '- ,- ' ¦̂̂ !ie"MlC,-s- r̂iH*'i'i ' - ' •• : ¦-^-'̂ •Ilf5'7\"rr '\ '^ '- :"' -̂'':"."^' H^*!'!̂ BB'' '- ** -:- ¦ '" • *¦ '-SjWWfH

Vvc J. Euro, Hquoriste
Sierre (Valais) Téléphone 68.
Sirops, Cognac, Cognac fin,

Rlium, Dermoutlj, Bitter, Kirsclj,
CausoesPie, fimonabe et sipftons.

WIDMANN Frères
ci-devant F. WIDMANN & Cie Fabri que de Meubles 

'

rtBAvi :::::::::::::::::::: oli/ IN ::::::::::::::::::::
Salles à manger - Chambres à coucher
Tapis - Rideaux - Literie complète, etc.

AVAni flP T .'I IPP une annate nom a n H OT nno nnunAAiru «»;«

NosA i  mf +

^(F *V sorvt ^
L w 3 olides, durables
«»n̂ &t bon marche
Envoi fr anco contre
vemboursement

Souliers à lacets pour hommes
box-vachette

No. 88-48 Fra. 20

2268 Jp I

Souliers à lacets ponr dames
box-vachette ^No. 36.43 Frs.19

f ioi&kf ftte.
Jjenaburq

\
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vous font-ils souffrir E
ou avez-vous d'ancien-
nes douleurs de la ves-
sie, vous trouverez
alors une guérison avec
tJENAMALTOSE

«rcrt&n&uost

Marque déposée
Les Premières Autorité s Meditale ;
vous conseillent notre
préparation , car elles
en connaissent la va-
leur et l'efficacité. —
Obéissezàcettevoixet
vous conserverei votre sauté
S'obtient dans toutes les pharmacie sJ

Grande e=̂ ^̂baisse ur|
Pistolets 6 mm. depuis fr , 1.90. Re-
volvera a 6 conps fr. 9.60. Flobertlong
6 mm , fr. ' 12. - Carabine précision 18.-
à air , 4.5 mm ( fr. 8,5o. Pistolet auto-
matique syst. Browning, 6,35, fr. 29.-
Fusil de chasse 1 coup, fr. 28.- 2 coups
fr. 48.- Appareil à tuer le bétail fr. 17
Munitions et réparations. Catalogue
192A eratts.

sur commande &

Installations complètes et fournitures de rideaux, I
tentures, stores, tapis, linoléums, toiles cirées. I
LITERIE COMPLÈTE, de QUALITÉ GARANTIE

SUPERBES DIVANS
en velours frappé ou moquette encadrée, dep f. 150

Voitures et Chars d'Enfants dans tous les prix
Articles de Voyage et de Sport

— — Livraison franco domicile — —
O Renselgnez-vous toujours sur nos prix , avant de voir ailleurs O

uUMdelllIlli
2, place Bei-Air , Lausanne f r . 2.—. Le Savon de Toilette au Lysoform, de fabrication

Téléphone 61,68 soignée, est prescnt pour tous les soins de la toilette , son
place denombreux employés Parfu m est très délicat : le carton f r .  i.95. En vente tou-
d'hótel , magasins, et bu~ tes pharm. et drog. Gros : Société suisse d'Antisepsie , Ly-
reaux et dans familles. soform , Lausanne.

Prouvez cela et la question sera ré

— Passez la main sur la gambe qui reste ,
continua Dorange , et vous verrez que le
marbré est un peu rugueux entre le genou
et le pied ; naturellement , il faut tenir
compte des effets du temps.

L'abbé Servan se convainquit que la ru-
gosité existait réellement ; peut-ètre , com-
me cela arrivé fréquemment chez les en-
thousiastes , prit-il son désir pour une réa-
lité.

— C'est singulier , s'écria-t-i l , très singu-

— Un dessin , continua Dorange , ou plu-
tòt deux dessins, l'un représentant la sta-
tue dans son état présent , l'autre avec les
parties mutilées qu 'on rétablirait , résou-
drait je crois , la question. Avec votre per-
mission , Monseur , le cure, ajouta-t-il , je le
ferais volontiers.

L'autorisation fut  donnée , et l'émissaire
de Robert Vaudry fut invite à accompa-
gner l' abbé Servan au presbytère.

— Un malin , murmura Langevin , qui n 'a-
vait rien perdu de cette conversation. Je
serais curieux de savoir dans quel but il
veut s'insinuer dans les bonnes gràecs de
M. le cure, .le lui ai vendu le tour trop bon
marche, mais j 'aurai l'occasion de réparer
cela.

Arrivé chez lui , Langevin demanda si
Henri avait amene le cheval et la voiture.

— Pas encore , répondit Marthe avec ti-
mkiité. Il est si ieune que , peut-ètre , il n ,a
pas eu la force de mettre le harnais.

I Minuti m"ì"K« Par ''empio' rationnol du nouveauLessive pus Lro ŝsr,ssaae

est un Antiseptique et Desin-
fectant puissant , d'odeur et
d'emploi agréables et sans
danger . Il ne tilche pas. Fla-
cons ÌOO gr. 1 f r . ,  "150 qr.

supérieur et meilleur marche que les produits similaires
PERFECTA oxygénol est constitue selon les plus récents

pei fectionnements de la science moderne;
PERFECTA oxygénol lave de lui-méme , sans frotter ;
PERFECTA oxygénol parfume et bianchii merveilleuse-

ment ;
PERFECTA oxygénol n 'altèrejamaislestissusni lesmains
PERFECTA oxygénol est garanti sans chlorure ;
PERFECTA oxygénol de plus , est le seul produi t capable

de tuer tous les germes de maladie.
Un vente dane toutes les eplcerles

Le paquet de 250 grammes Fr. 0.65 Le paquet de 590 grammes Fr. 1.25
Lessive GRATIS Gardez vos paquets vides

Votre fournisseur, contre six paquetages, vous re-
mettra gratis un paquet plein , de mème grandeur.

Un seul essai avec PER FECTA oxygénol non seulement
vous convaincra , mais encore vous émerveillera.

Seuls fabricants: F. BONNET A Ole, Genève
(Alcool de Menthe Américaine -- Encaustique Abside)

Elle allait courir chercher des vètementsplus chauds , lorsque son mari l'arrèta.
Henri se je ta dans les bra s de Marthe etl' embrassa avec effusion comme s'il ne de-vait jamais la rcvoir.
Une seconde après , il fut dans la voiture,qui partit.

(A suivre.)

— Va me chercher mon gros paletot , dit-
il.

Marthe obéit.
— Tu va à Avranches ? demanda Noémie

au moment où sa belle-soeur iquittait l'ap-
partement.

— Oui.
— La nuit sera mauvaise , fit remarquer

Noemi.
Il lui  dit quelques mots à l'oreille.
— Très bien , répliqua-t-elle ; il y a long-

temps que cela devrait ètre fait.
Marthe , en rentrant , saisit ces dernières

paroles , et son cceur s'emplit d'appréhen-
sion.

A ec moment , Henri apparut à la porte
du jardin ; Langevin , qui avait mis son pa-
letot et avait roulé une grosse eravate au-
tour de son cou , courut à lui et le secoua
par le bras.

— Pourquoi m'as-tu fait attendre ainsi ?
cria-t-til.__ — Réponds Henri , dit Marthe ; je suis
sùre que ce n 'était pas de ta faute.

— Non , mère , répliqua l'enfant en l'em-
brassant . L'un des fers du cheval était part i
et j' ai dù payer cher au maréchal.

— Vous entendez , Pierre ?
— Pourquoi ne l'a-t-til pas dit tout de

suite ? murmura Langevin. Comment pou-
vais-je savoir cela ? Allons , monte dans Ja
voiture , ajouta-t-il , je n'ai pas de temps à
perdre.

— Est-ce que Henri va avec vous ? de-
manda Marthe avec anxiété.

— Sans doute, rép liqua son mari.

Ja. où tout recite €|Si
cdimehtaìre est ineff icace

L'Ovomaltine est tolérce par les
personnes les plus délicates et
ses propriétés puissament nutri-
tives sous un petit volume lui
permettent d'assurer la nutr i-
tion au mème titre que les
aliments communs, sans sur-
f-barge alimentaire ni fatigue

pour l'appareil digesti!
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